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BIENVENUE DANS LE FINISTÈRE - Pointe du Raz.

© Bbsferrari – iStockphoto
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Si, en breton, Penn-ar-Bed (surnom du Finistère) signifie effectivement « le bout de la terre », c'est bien le début d'une aventure que l'on vient y chercher ! Omniprésente, la mer est ici un éden. Elle attire en effet les amateurs de voile et de sports nautiques, de baignades et de thalasso, sans oublier les poètes et autres contemplateurs d'écume, les férus de plages de sable, les passionnés de phares et de petits ports de pêche, ainsi que les aficionados des sentiers côtiers. L'intérieur du département offre lui aussi pléthore de trésors, qu'il est plaisant de découvrir : châteaux et jardins à visiter, campagnes et forêts à explorer, villages à parcourir au cours d'une journée festive, etc. Un riche patrimoine culturel, maritime, rural, architectural, religieux ou encore gastronomique, qui fait de ce département une destination unique et prisée. Pour le plaisir de tous, amateurs de vacances culturelles ou sportives, urbaines ou natures, relaxantes ou festives, en solo ou en famille, le Finistère, terre de contrastes, dévoile donc ses coins de paradis au gré des envies ! Vous pourrez ainsi admirer les vieilles pierres qui constituent les rues de Roscoff, de Locronan ou de la ville close de Concarneau, vous promener dans la presqu'île de Crozon, tout en ralliant le cap de la Chèvre, la pointe de Penhir et les Tas de Pois, rêver à des horizons lointains à partir de la pointe du Raz ou de la pointe Saint-Mathieu, ou encore découvrir l'archipel des Glénan, les îles de Batz, Molène, Ouessant ou Sein après une lumineuse traversée en bateau.
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DÉCOUVERTE - POINTE DE PEN-HIR
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Carte d’identité - Pointe du Raz.
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Blason du Finistère
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Blason du Finistère - Blason du Finistère.
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Dans le Finistère, le blason présente d'un côté un lion noir, symbole du comté du Léon, situé au nord du département, et de l'autre un bélier, symbole de l'ancien comté de Cornouaille, situé au sud, soit les deux provinces historiques les plus importantes du département. Au-dessus de ces deux emblèmes figurent cinq hermines noires, représentant soit les cinq départements qui composaient la Bretagne dès la fin du XVIIIe siècle, soit les cinq provinces traditionnelles ayant servi à constituer le Finistère. Ce blason a été adopté officiellement en 1975 par le Conseil département du Finistère.







Carte d'identité


[image: ] Numéro : 29.

[image: ] Population : 930 000 habitants environ (2024).

[image: ] Démographie : la croissance démographique reste inférieure à la moyenne nationale.

[image: ] Densité : 138 hab./km².

[image: ] Superficie : 6 733 km².

[image: ] Préfecture – sous-préfecture : le département se divise en quatre arrondissements qui sont Quimper, Brest, Châteaulin et Morlaix. Le premier est la préfecture, tandis que les trois autres sont les sous-préfectures du Finistère.

[image: ] Nombre de communes : 279.

[image: ] Région d'appartenance : le Finistère est l'un des quatre départements qui composent la Bretagne.

[image: ] Point culminant : les différents reliefs du Finistère ne dépassent jamais les 400 m de hauteur. En point culminant, on retrouve donc le Roc'h Ruz, dans les Monts d'Arrée, avec une hauteur de 385,01 m.

[image: ] Cours d'eau principal : l'Aulne (144 km).
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Pointe du Raz
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Pointe du Raz - Pointe du Raz.
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Enveloppée de mystère, de légendes et de récits terrifiants, battue de trois côtés par de furieuses envolées d'écume ainsi que par les vents, cette arête de pierre a vu l'océan forer l'immense cuve où il mugit, l'enfer de Plogoff  ! Aujourd'hui site naturel labellisé Grand Site de France et protégé, la pointe du Raz offre, de son extrémité, l'un des plus beaux champs de bataille entre terre et océan, spectacle saisissant des courants du raz de Sein où les lames déferlent en véritables cascades entre les pointes rocheuses acérées... Et le phare de la Vieille veille dans ce tohu-bohu. Ce sont plus d'un million de visiteurs qui chaque année se pressent ici !



Île de Sein

L'île de Sein, ou Enez-Sun en breton, est un tout petit bout de terre de 58 hectares situé à environ 8 km de la pointe du Raz en Finistère. Longue de 1,8 km pour quelques centaines de mètres voire, à certains endroits, quelques dizaines de mètres de large, l'île ne présente pas beaucoup de végétation et ne compte que 230 Sénans. Son point culminant atteint à peine 6 m au-dessus du niveau de la mer et son altitude moyenne ne dépasse pas 1,50 m, on dit que l'île est à fleur d'océan... Pour y arriver, c'est en bateau, et pour s'y déplacer, c'est uniquement à pied ! C'est ainsi que l'on pourra découvrir l'église de Saint-Guénolé, édifiée entre 1898 et 1901, qui fait la fierté des Sénans (ceux-ci ayant participé à sa construction). Au fil de la promenade, on découvrira également les fours à goémons ou encore le phare du Goulenez. Et puisqu'on est en Bretagne, terre de légendes, l'île de Sein nous révèle celle de ses sirènes qui vivraient dans les rochers autour de l'île...



Monts d'Arrée

Quelques lignes sur un guide ne sont pas suffisantes pour décrire les monts d'Arrée. Il faut s'y rendre et s'y perdre pour pouvoir apprécier pleinement ce lieu si particulier. Une fois sur place, tous les sens sont en éveil. Sur les sommets, à l'ombre des crêtes, on découvre un panorama à perte de vue et à couper le souffle. Par temps clair, on peut même distinguer la majeure partie du département. Selon la saison, la végétation arbore des teintes rosées et dorées. La lande déploie toute une palette de couleurs. En prenant ses sentiers, piqué par les ajoncs et les plantes rases, on redécouvre ses instincts de cueilleur. L'été, myrtilles et baies sauvages attendent d'être dégustées avec délice. La flore est luxuriante, la faune abondante : les amoureux de la nature sont dans leur élément. L'habitat humain est clairsemé : les maisons sont basses, construites principalement de schiste, la pierre locale. La vie y fut rude car la terre est ingrate. Tourbe et ardoise ont occasionné les principales activités humaines. Climat particulier et conditions difficiles d'installation humaine : est-ce les raisons qui ont donné naissance à de nombreuses légendes ? Toujours est-il que plusieurs mystères planent mais qu'il faut y venir pour tenter de percer leurs secrets.



Presqu’île de Crozon

Coincée entre la rade de Brest au nord et la baie de Douarnenez au sud, la presqu'île de Crozon est entourée par la mer. Elle tient son nom de la ville principale, Crozon, et a une forme de croix, ce qui la rend très repérable sur une carte de France. Elle est appréciée pour la beauté de ses paysages. On y trouve notamment de magnifiques sites naturels remarquables dont les plus connus sont la Pointe des Espagnols, la Pointe de Pen-Hir avec les fameux tas de pois et le cap de la Chèvre. Mais, il ne faut surtout pas se limiter à ces quelques endroits mythiques ! Des communes comme Camaret (où se trouvent la Tour Vauban et la chapelle de Rocamadour) et Lanvéoc (connu pour l'Ecole Navale et sa base aéronavale), sont aussi autant de lieux où il fait bon se promener. Falaises, criques, côtes découpées, belles plages : un vrai paradis pour ceux qui aiment les endroits sauvages. Une route des fortifications permet aussi de découvrir un patrimoine militaire (fort, tour, batterie) important du fait de sa situation géographique. À côté de cela, elle dispose également d'un riche patrimoine culturel que l'on remarque au gré des itinéraires. À l'entrée de la presqu'île, le Menez Hom culminant à plus de 300 mètres offre un belvédère magique sur ce territoire. Chaque année, le premier week-end d'août, a lieu le Festival du Bout du Monde, un festival de musiques du monde qui est devenu un incontournable en France.



GR 34
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Crozon - Randonnée près de Crozon.

© synto – stock.adobe.com



Le GR 34, aussi surnommé le sentier des Douaniers, désigne le sentier de grande randonnée qui fait le tour de la Bretagne et longe la quasi-totalité du littoral breton. Long de 2 000 km, il reprend en partie les anciens chemins qu'empruntaient les douaniers dès le XVIIe siècle pour patrouiller le long des côtes et lutter contre la contrebande. Pour les amoureux de la marche et de la nature, il est impensable de s'aventurer en Bretagne sans en fouler une partie. Les étapes situées dans le Finistère combleront les plus récalcitrants : falaises, criques, côte déchiquetée, abers... Suivez le balisage, vous ne serez pas déçu !



Nature



Géographie

Même si la lande fleurie reste, avec les rochers battus par la tempête, l'emblème d'une Bretagne sauvage, le Finistère recèle des panoramas méconnus, des îles aux marais, en passant par les falaises et les tourbières. La multitude de sites offre une mosaïque de milieux riches en faune et en flore, à découvrir en toute saison.
S'étendant sur 6 733 kilomètres carrés, le Finistère est le plus maritime des départements hexagonaux, avec 1 200 kilomètres de côtes, soit le quart du littoral français métropolitain. Bordé au nord par la Manche, à l'ouest par la mer d'Iroise et au sud par l'océan Atlantique, au cœur de cette mer épi-continentale de 3 550 km² s'étendant de l'île d'Ouessant à l'île de Sein, le jeu des marées, modifié par le relief sous-marin et la configuration de la côte, entraîne la formation de courants multiples qui sont parmi les plus violents d'Europe.



Climat

[image: ] Températures moyennes : la température minimale moyenne est de 8,4 °C à Quimper et de 8,3 °C à Brest. La température maximale moyenne est de 14,8 °C à Brest contre 15,3 °C à Quimper.

[image: ] Ensoleillement : on compte environ 1 904 heures d'ensoleillement par an à Quimper et 1 699 heures à Brest.

[image: ] Précipitations : on observe 149 jours de précipitations par an à Quimper et 156 jours à Brest.



Relief
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Relief - Chapelle sur le Mont Saint-Michel de Brasparts.

© Gwengoat – iStockphoto.com



Cours d’eau

[image: ] L'Aulne  : 144 kilomètres, de Lohuec dans les monts d'Arrée à la rade de Brest.

[image: ] L'Odet : 63 kilomètres, des montagnes Noires à l'océan Atlantique.

[image: ] L'Elorn  : 56 kilomètres, des monts d'Arrée à la rade de Brest.

Vallées

Le bassin de Châteaulin est encastré entre le massif montagneux de l'Arrée et les montagnes Noires, pays enclavé, pays de légendes, qui se décline en terroir que d'aucuns nommeraient clan  : Dardoup, Fañch ou Bidart. Les abers sont souvent comparés aux fjords norvégiens, ces estuaires vivent au rythme des marées et sont baignés par un mélange d'eau douce et d'eau salée. Les plus renommés sont l'aber Wrac'h, l'aber Benoît et l'aber Ildut (au nord), ainsi que l'Aven, le Bélon et l'estuaire de l'Odet (au sud).

Plateaux

Au Nord, on retrouve les terres prospères du Léon, largement échancrées d'abers, qui opposent leur calme intérieur à la violence de l'Océan.

Au Sud, c'est la Cornouaille. Il s'agit d'une région côtière plate où la houle vient se briser sur un cordon de galets, qui remplissent ici le rôle d'une digue de polder.

Sommets

Dans les monts d'Arrée, plusieurs sommets balayés par les vents de gwalarn (nord-ouest en breton) se démarquent  : le Roc'h Ruz, haut de 385 mètres et considéré comme le point culminant de la Bretagne, le Roc'h Trevezel et le Menez Kador, tous deux mesurant 384 mètres, ou encore le Menez Sant Mikael, avec ses 380 mètres. Dans les Montagnes noires, le Roc'h Toullaëron culmine à 318 mètres. Quant au célèbre Menez Hom, haut de 330 mètres, il domine la presqu'île de Crozon.

Forêts et bois

Aujourd'hui, la Bretagne est le pays le moins boisé de l'Hexagone, avec seulement 10 % du territoire contre une moyenne française de 23 %. Chênes et hêtres étaient et sont encore les essences primitives de la forêt bretonne. Le chêne y est roi, avec près de 40 % des surfaces. Quant au hêtre, il a beaucoup souffert de l'ouragan de 1987 et ne représente plus que 4 %. Les différentes forêts du Finistère se nomment Fréau, aux confins des Côtes-d'Armor, Huelgoat ou encore Cranou, à deux pas de la presqu'île de Crozon. Ces trois forêts sont les vestiges enchanteurs de l'immémoriale et mythique forêt de Brocéliande. Trois forêts à arpenter, à observer et à respirer...

Landes et tourbières

Près de dix mille hectares de landes et de tourbières s'étirent au cœur du Finistère et cohabitent dans certains sites tels que les monts d'Arrée. Mais lorsque la tourbière n'est plus active, elle évolue vers une lande. Deux écosystèmes sont ainsi en équilibre, bonheur pour l'âme, trésor pour la mémoire collective et plaisir des yeux.



Littoral

En ce qui concerne les îles habitées de manière permanente, quatre sont dénombrées avec, en plus, un archipel : Batz (au large de Roscoff), Molène et Ouessant à quelques milles marins de Brest et du Conquet, Sein que l'on rejoint en embarquant à Audierne et, enfin, l'archipel des Glénan, où personne ne vit en permanence mais qui connaît, dès les beaux jours, un intense brassage humain grâce à son école de voile notamment.



Faune et flore



Faune


[image: ]

Ouessant - Mouton sur l'île d'Ouessant.

© Razvan



La Bretagne est un paradis en matière de faune. Il est vrai que c'est dans cette région que l'on peut voir à la fois phoques et dauphins, loutres et castors, des macareux, ou encore saumons et hermines... Ici tous les animaux se rencontrent : ceux du nord, ceux du sud et ceux de l'océan se sont donné rendez-vous en ce pays de Bretagne, à la fois presqu'île et continent.

Mammifères

[image: ] Les bovins. La Pie Noire est sans doute la plus ancienne des races bovines bretonnes et la seule totalement issue de Bretagne. Durant des décennies, elle apporta prospérité et célébrité à Pont-Croix, capitale du Cap-Sizun. Les produits laitiers (gros laits, crème, beurre) qu'elle permet de fabriquer sont en effet incomparables... Quant à la Froment du Léon, avec sa jolie robe dorée, elle est qualifiée de « Rolls du beurre ».

[image: ] Les ovins. Côté ovins, le mouton d'Ouessant s'est acclimaté aux conditions de vie difficiles et aux pâturages pauvres que lui offrait l'île dont il porte le nom. Sa petite taille, qui ne dépasse pas 40 à 50 cm, fait de lui le plus petit mouton de France !

[image: ] Les chevaux. Le plus célèbre est le fameux Postier breton, un cheval élégant et racé, renommé dans le monde entier, et qui s'illustre fréquemment dans diverses compétitions d'attelage. Ensuite vient le Trait breton, plus lourd, plus trapu, plus rustique. Mais le plus étonnant de tous est certainement le Centre-Montagne, antique cheval des Celtes.

Oiseaux

Nous pouvons citer tout d'abord trois lieux privilégiés par ces espèces que sont le cap Sizun, l'archipel de Molène et les îlots qui entourent Ouessant. Puis évoquer le pétrel fulmar, les sternes, la bernache cravant et l'huîtrier pie. Sans oublier le crave à bec rouge, petit corbeau d'une vraie beauté, devenu une rareté ne se reproduisant que dans quatre régions, dont la Bretagne. Ensuite, en retrait du littoral, les estuaires ou les marais salants sont le royaume d'élégants échassiers, hérons cendrés, avocettes élégantes, barges à queue noire et autre chevalier gambette. Les marais et les tourbières de l'intérieur des terres accueillent quant à eux le busard des roseaux, le busard cendré ou le chevalier cul blanc. Et si l'on tourne son regard vers le bocage et les bois, l'épervier d'Europe et le pic épeiche se dévoileront aux yeux de ceux qui sauront être patients.

[image: ] Le goéland argenté. Il niche en colonies sur îlots et falaises mais aussi curieusement sur les toits des immeubles. Plumage gris-bleu pâle et reste du corps blanc, bec jaune à pointe rouge, voilà pour l'aspect du plus commun des oiseaux marins.

[image: ] Le goéland brun. Celui-ci niche à même le sol, sur les récifs ou les espaces herbeux des falaises. Son dos est d'un gris ardoisé plus ou moins sombre et son ventre blanc tacheté.

[image: ] Le cormoran huppé. Outre un plumage noir aux reflets métalliques dans le cou et violacés sur le dos, le cormoran huppé est doté d'une touffe de plumes qui orne sa tête, permettant de l'identifier à coup sûr.

[image: ] Le macareux moine. Avec son look qui sort de l'ordinaire, tête de clown munie d'un bec aux couleurs de l'arc-en-ciel, le perroquet de mer à l'allure chaloupée, encore appelé diable de la mer, n'hésite pas à prendre de bonne grâce la pose pour se faire photographier  ! La quasi-totalité est concentrée aux Sept Iles, dans les Côtes-d'Armor, mais on peut, avec un peu de chance, en apercevoir quelques-uns dans la baie de Morlaix ou sur l'île Keller toute proche d'Ouessant.

[image: ] Le fou de Bassan. Le fou de Bassan un remarquable pêcheur : d'un plongeon de trente mètres de haut, il capture maquereaux ou sardines jusqu'à six ou sept mètres sous l'eau ! Gros oiseau d'une envergure d'un mètre soixante-dix, blanc au col jaune et au bout des ailes noir, il se rencontre au sud de l'archipel de Molène, à Ouessant, ainsi que dans la baie de Douarnenez.

[image: ] Le goéland marin. Un seigneur  ! Il se distingue des autres goélands par son imposante carrure et se reconnaît à son manteau noir contrastant avec le dessous blanc. Son bec massif porte une tache rouge sur la partie inférieure.

Poissons

De la sardine au rare poisson-lune ou au gigantesque requin-pèlerin, en passant par le bar, le saumon, la raie, la dorade, la vieille ainsi que de nombreuses espèces de poissons plats (turbot, sole, limande, barbue, plie...), ce sont près de 130 espèces de poissons qui croissent dans les eaux de la mer d'Iroise. Tous les grands crustacés, homards, langoustes rouges, araignées de mer, tourteaux, ainsi que les crevettes roses peuplent ces fonds regorgeant de plus de 300 sortes d'algues. Quelques espèces remarquables, comme l'hippocampe commun et l'hippocampe rameux, s'y ébattent également. En ce qui concerne les coquillages et mollusques, on compte près de 200 variétés de bivalves et de gastéropodes (coquilles Saint-Jacques, pétoncles, praires, palourdes, ormeaux...).

Mammifères marins

[image: ] Le dauphin. L'archipel de Molène ou encore l'île de Sein sont leurs lieux privilégiés et on peut en apercevoir très souvent lors d'une promenade en bateau. Ils sont nombreux à fréquenter ces eaux : dauphins communs, dauphins bleus et blancs passant à la fin de l'hiver et au printemps, dauphins de Russo en été et en automne, et, plus au large, petits rorquals et rorquals communs, en route vers des mers chaudes ou revenant de celles-ci, se croisent régulièrement.

[image: ] Le phoque gris. Il affectionne les plus beaux milieux qui soient : l'archipel de Molène, la Chaussée de Sein et un peu partout dans la zone du parc marin d'Iroise. La quasi-totalité des phoques gris de France se prélasse en effet en Bretagne !

[image: ] La loutre. Mammifère semi-aquatique, elle est familière des deux fleuves côtiers que sont l'Aulne et le Blavet. Mais elle est également présente sur la côte et en mer, n'hésitant pas à braver les fureurs de la mer d'Iroise pour s'en aller visiter les îlots de l'Archipel de Molène !

Insectes

[image: ] L'abeille noire bretonne. Au large des côtes finistériennes, l'île d'Ouessant est le sanctuaire d'irréductibles abeilles résistant à l'hécatombe qui touche les hyménoptères !




L'hermine

C'est par la grâce du duc Jean III, dit le Bon, qui en fit en 1316 l'emblème du duché, que l'hermine devint l'animal symbolique de la Bretagne, figurant la pureté. Cette cousine de la belette, carnivore redoutable, change en effet de « tenue » en hiver, se parant d'un pelage blanc. Mais en Bretagne, Erminig, comme on la nomme ici, ne revêt que rarement sa livrée blanche : le climat de la péninsule, fort doux en hiver, ne nécessite pas que ce petit carnassier se départe de son pelage brun...






Flore

La beauté de la Bretagne, pays de bocages entre terre et mer, est multiple. Vous apprécierez tout autant la flore présente dans la partie boisée (Argoat), que celle de la partie maritime (Armor). Le Finistère vous comblera par sa diversité, des roches à lichens aux falaises prisées des arméries maritimes, des carottes à gomme, des perce-pierres et des orpins, en passant par une lande riche en ajoncs, genêts et bruyères. Ces dernières habillent le département de jaune et de pourpre, et font de lui un paysage emblématique de la Bretagne. Ici, la flore tient tête au gros temps et les frêles carnivores, droséras et sphaignes croissent dans quelques tourbières. C'est à la faveur des explorations de la fin du siècle des Lumières que navigateurs et scientifiques ont rapporté de leurs voyages des plantes et des semences qui ont essaimé et colonisé le littoral, s'échappant des jardins d'accueil, des ports d'accostage ou des jardins des capitaines au long cours. Camélias, hortensias, magnolias, azalées, rhododendrons, palmiers : pas une goutte de sève bretonne et pourtant cette flore fait la réputation des jardins bretons au point d'en être devenue elle aussi emblématique. Le patrimoine floristique s'avère ainsi particulièrement riche et certaines fleurs sont si rares et si fragiles qu'il a fallu prendre des mesures pour les protéger... Alors, que ce soit au cours de promenades en terres sauvages, de randonnées marines ou dans les parcs et jardins du Finistère, soyez attentif !






Parcs et réserves naturelles




Venec, réserve naturelle

Située sur la commune de Brennilis, cette réserve fait partie du Yeun Elez, qui constitue, sur une superficie de 1 500 hectares, un ensemble de tourbières et de marais très vaste au sein des monts d'Arrée. Dans cette réserve, vous trouverez des bas-marais acides, des landes et des prairies humides, ainsi qu'une tourbière bombée (également appelée ombrogène). Une faune spécifique est présente dans la réserve : linaigrettes, sphaignes, loutres et castors d'Europe, busards des marais, faucons hobereaux, hiboux des marais, ainsi que de nombreux insectes.







[image: ] PARC NATUREL MARIN D'IROISE[image: ]

Pointe des Renards

Le Conquet

✆ 02 98 44 17 00

www.parc-marin-iroise.fr

parcmarin.iroise@ofb.gouv.fr



Premier Parc naturel marin de France, il s'étend de l'île de Sein à celle d'Ouessant. Il concentre une grande diversité d'espèces, de paysages et d'activités professionnelles, et présente un patrimoine culturel riche. Exclusivement marin, ce territoire fut créé afin de préserver la mer d'Iroise et son exceptionnelle biodiversité, de mesurer l'état de son patrimoine naturel et culturel, et de travailler en concertation avec les professionnels liés à la mer pour sa préservation.





[image: ] PARC NATUREL RÉGIONAL D’ARMORIQUE[image: ]

Maison du Parc

15, place aux Foires

Le Faou

✆ 02 98 81 90 08

www.pnr-armorique.fr

contact@pnr-armorique.fr



Créé en 1969, le Parc naturel régional (PNR) d'Armorique, qui s'étend sur plus de 125 000 hectares et 44 communes, est un espace rural riche en paysages exceptionnels et en sentiers de randonnée. Il a été le 2e PNR créé en France et le premier en Bretagne. L'équipe du PNRA agit au quotidien pour faire découvrir son territoire, qui comprend notamment les Monts d'Arrée, les îles de la mer d'Iroise (Molène, Ouessant, Sein), la presqu'île de Crozon et la vallée de l'Aulne maritime.
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PARC NATUREL RÉGIONAL D’ARMORIQUE - Cap de la Chèvre, parc naturel regional d'Armorique.

© daliu – stock.adobe.com





Histoire



Préhistoire


[image: ]

Préhistoire - Le cairn de Barnenez.

© EMMANUEL MARZIN – FOTOLIA



Si la Bretagne est une région où les vestiges préhistoriques sont rares, par rapport à d’autres régions de France, on a trouvé dans le Finistère les plus anciennes traces d’utilisation du feu en Europe occidentale ! Sur le site de Menez Dregan, dans la commune de Plouhinec, près d’Audierne, une datation les fait remonter à 400 000 ans av. J.-C. Depuis l’âge de pierre au moins, le Finistérien existe. On retrouve aussi de ses traces, dans l'anse de Bertheaume, entre Brest et le Conquet, où il passait une partie de son temps à tailler des silex. Mais sans aucun doute pratiquait-il également d'autres activités nécessaires à la survie de l'espèce : la chasse, la cueillette, voire la pêche. Peut-être lassé de ces activités bucoliques, notre Finistérien se prit un jour à voir les choses en grand et se mit alors à lever des pierres, comme celles de Kerloas à Plouarzel ou de l'île de Gaignoc près de Landéda. Bien des siècles plus tard, des savants celtisants, mais néanmoins parisiens, les nommèrent men-hir ou dol-men pour la postérité. Vers la même époque, d'autres bâtisseurs d'éternité se lancèrent, à Plouezoch et à Barnenez, dans la construction d'extraordinaires tumulus. C'était sans doute quelque chose comme 4 500 ans avant notre ère ! C'est vraisemblablement à partir du deuxième millénaire avant notre ère que ces Indo-européens (ces Celtes puisque c'est bien d'eux dont il s'agit) vinrent par vagues successives se répandre dans toute l'Europe. Histoire complexe, c'est vers moins 800 que les historiens estiment l'arrivée en Armorique de ces Celtes d'Europe centrale. Peu à peu, ces Celtes armoricains, appelés les Osismes, occupèrent l'essentiel du territoire de ce Finistère en devenir. Et c'est Vorgium (aujourd'hui Carhaix), qui devint capitale du pays des Osismes.



Antiquité

Carhaix, que l'on nommait alors Vorgium, était une grosse cité de 150 hectares certainement aussi peuplée durant l'Antiquité que de nos jours. Sa situation, qui la plaçait en effet au centre d'un réseau routier reliant Morlaix, Landerneau, Quimper ou encore Rennes, la rendait attractive. L'architecture de la ville aurait été essentiellement romaine. S'il en reste peu de chose, on peut toutefois admirer les vestiges du grand aqueduc qui alimentait la ville en eau. 
Cependant, à l'époque, l'essentiel de la population du Finistère celto-romain vivait en dehors des villes, dans des habitations assez rudimentaires, faites de bois et de chaume, avec souvent une mare à proximité qui faisait office de point d'eau. Si le Centre Finistère (à l'exclusion de Carhaix) paraissait alors délaissé, les bords de l'Odet, le Cap Sizun, le Léon et le Pays bigouden semblent, quant à eux, avoir été des territoires à forte concentration humaine.



Moyen-âge

[image: ] L'Armorique bretonne. Les Bretons insulaires (venant de l'actuelle Grande-Bretagne) commencèrent à s'installer en Armorique (Bretagne continentale) à partir du IIIe siècle. Ils arrivèrent, pour certains christianisés, sur une terre alors dévastée qu'ils appelèrent d'abord Letavia (profond et large) puis Breizh (bigarrée). Les Bretons d'outre-Manche s'employèrent à évangéliser leurs cousins continentaux et menèrent d'âpres luttes contre les druidesses et les druides. Ils s'organisèrent alors sous forme de clans et, si l'on en croit les chroniqueurs Francs de l'époque, ces Bretons étaient terribles, particulièrement redoutables, belliqueux et querelleurs...

[image: ] Royaume et Duché de Bretagne. Des décennies de lutte perdurèrent jusqu'au Ve siècle, lorsque la péninsule armoricaine reconnut la suzeraineté du roi franc Chlodovech, plus connu sous le nom de Clovis ! Cette suzeraineté était purement théorique, les royaumes bretons conservant leurs souverains, et surtout une totale indépendance. En 558, peu après la mort de Clovis, les guerres reprirent de plus belle entre Francs et Bretons. Et deux siècles plus tard, l'empire de Charlemagne s'arrêtait toujours aux marches de la Bretagne. C'est Louis le Débonnaire, l'un des fils de l'empereur à la barbe fleurie, qui apporta la paix en nommant un prince breton, Nevenoe (Nominoë, en français), à la tête de la Bretagne. Mais à la mort de Louis le Débonnaire, Nevenoe souleva la Bretagne. En 845, il remporta la bataille décisive de Ballon contre Charles le Chauve, et la Bretagne devint indépendante.

 Après une longue période d'accalmie, les grandes familles commencèrent à s'affronter pour le contrôle du territoire breton. Les invasions normandes s'enchaînèrent alors, dévastatrices. C'est à l'issue de ces conflits que le royaume devint un duché, au Xe siècle. Au milieu du XIIe siècle, le titre ducal fut revendiqué par deux candidats et le duché devint un véritable enjeu géostratégique pour les deux grandes puissances qu'étaient la France et l'Angleterre. C'est ainsi que Jean de Montfort, soutenu par les Anglais, affronta Charles de Blois, favori du roi de France, pendant ce que l'on appelle la guerre de Succession, qui débuta en 1341. Quimperlé, Quimper et Carhaix furent alors le théâtre de terribles affrontements entre les deux parties. C'est finalement Jean de Montfort qui devint duc de Bretagne, sous le nom de Jean IV. Les morts se comptèrent par milliers et les destructions furent phénoménales. Quant à l'économie, elle en sortit exsangue.



De la Renaissance à la Révolution

Au XVe siècle, la Bretagne, marquée par les affrontements, se reconstruisit : l'administration se mit en place sur le territoire et les échanges maritimes se développèrent. L'indépendance de la Bretagne s’acheva à la fin du XVe siècle, avec le mariage d'Anne de Bretagne et de Charles VIII, qui amorça le rapprochement entre le Royaume de France et le Duché de Bretagne. C'est en 1532 que l'union entre les deux fut réellement proclamée. La Bretagne garda toutefois une grande autonomie, renforcée par la méfiance qu'elle inspirait. Epidémies, disettes et révoltes se répandirent en effet, sur cette terre étrange, avec ses coutumes tout aussi particulières. Certains virent en ces Bretons des êtres rudes et grossiers, parlant un langage insolite et énigmatique. De nombreuses insurrections éclatèrent durant cette période en Bretagne, qui paya de nouveau un lourd tribut : clochers rasés en Pays bigouden, répressions en Centre Finistère, etc. Les habitants ne s'associèrent au reste de la France qu'au moment de la Révolution, à Paris, en juillet 1789. Les députés bretons du Tiers Etat, enthousiastes, y participèrent en effet avec des milices de Brest, Quimper et Pont-L'Abbé. Le département du Finistère naquit dans la foulée, en 1790. Mais cette fragile association fut de courte durée : l'abolition des privilèges de la Bretagne, la Terreur et les questions religieuses réactivèrent la fracture.



De la Révolution au XXIe siècle

Grâce aux progrès de l'instruction publique, la Bretagne perdit un peu de sa spécificité. Mais cette terre étant une vieille rebelle, des résistances culturelles apparurent, dans la foulée de Chateaubriand, du romantisme et du mouvement des nationalités. Si la Bretagne sortit de son isolement géographique, avec l'ouverture de la ligne de chemin de fer Paris-Brest, inaugurée en 1865, elle n'en demeura pas moins « à part ». Lorsque l'empire de Napoléon III s'acheva à la bataille de Sedan, en 1870, lors de la guerre franco-prussienne, le nouveau gouvernement décida de continuer la guerre et de lever de nouvelles armées. Le Finistérien de Keratry fut nommé au commandement de l'armée de Bretagne et fit construire le camp de Conlie. Ils vécurent dans des conditions effroyables, durent faire face aux maladies et aux pénuries. Ce sont des soldats affaiblis et sans armes ou presque qui se battirent pour Gambetta, alors ministre de la Guerre. De Keratry finira par démissionner, persuadé comme beaucoup qu'ils furent sacrifiés, car Bretons. Des années plus tard, en août 1914, les Finistériens, résignés, ne partirent pas la fleur au fusil vers les frontières de l'est de la France. Trente mille n'en revinrent pas et les invalides se comptèrent par milliers. 
La période de l'entre-deux-guerres apporta à la Bretagne l'électricité, qui se généralisa dans les villes, et la voiture automobile. Douarnenez élut Sébastien Velly maire en 1921 et devint, de fait, l'une des premières municipalités communistes de l'Hexagone. Le Finistère tourna toutefois le dos au Front Populaire en 1936. Pendant la guerre 1939-1945, certains Bretons collaborèrent tandis que d'autres résistèrent et, lors de la libération, la Bretagne s'entredéchira. Brest, fortement endommagée par les bombardements anglo-américains, fut une deuxième fois transformée grâce au talent et au savoir-faire de l'urbaniste Jean-Baptiste Mathon. Après la guerre, la langue et la culture bretonnes connurent un renouveau : bagadoù, fest-noz, reconnaissance internationale de la musique bretonne et, en 1977, ouverture de l'école Diwan, première école maternelle en langue bretonne, à Lampaul-Ploudalmézeau. Tous ces événements insufflèrent une énergie nouvelle à une culture millénaire.



Patrimoine et traditions



Patrimoine culturel



Littérature

[image: ] Gwalarn. Signifiant nord-ouest en breton, Gwalarn naît à peu près à la même époque que le mouvement Seiz Breur. De quoi parle-t-on ? D'une revue littéraire en langue bretonne, lancée en 1925 par Roparz Hemon et Olivier Mordrel. En ce troisième millénaire, si Gwalarn n'existe plus depuis 1944, la revue Al Liamm, qui a pris le relais en 1946, maintient cette ambition auprès des intellectuels bretonnants.




Le Cheval d'orgueil

S'il y a bien un auteur et une œuvre finistérienne à retenir, c'est sans doute celle-ci. Pierre-Jakez Hélias (1914-1995), écrivain finistérien, issu d'une lignée de modestes paysans bigoudens a en effet mis quinze ans avant de finaliser son œuvre majeure : Le cheval d’orgueil. Ce livre sortit en 1975, en catimini, relate la vie de paysans pauvres du village de Pouldreuzic, pendant la période de l'entre-deux-guerres. Le livre sera un succès littéraire et atteindra les 2 millions d'exemplaires vendus du vivant de l'auteur. Cinq ans plus tard, le réalisateur Claude Chabrol adapte le livre au cinéma.






Peinture

[image: ] L’Ecole de Pont-Aven. La Bretagne a une chance inouïe, car elle est biculturelle, à la fois romane et celtique. Peut-être est-ce pour cette raison que depuis deux siècles, elle attire et accueille tant d'artistes ! Forte de ces avantages, une petite ville de la côte sud du Finistère devint, à la fin du XIXe siècle, le pôle incontournable d'un nouveau courant de peinture. Il s'agit de Pont-Aven qui, avec l'arrivée de Paul Gauguin en 1886, va connaître au fil des ans une notoriété universelle. Celui-ci, précocement usé par une vie parisienne soutenue, se laisse convaincre par son marchand de couleurs, le père Tanguy, d'aller se mettre au vert en Bretagne. L'installation de Gauguin sur les bords de l'Aven, où il rencontre Charles Filiger, Emile Bernard et Paul Sérusier, est l'acte fondateur de ce que l'on appellera plus tard l'Ecole de Pont-Aven...
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